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Lettre circulaire du P. Luigi Vaninetti, Supérieur Provincial, à l’occasion du 
premier anniversaire de la MAPRAES. 

Chers Confrères, 

1. Il y a un an, exactement le 16 mai, Fête de Ste Gemma Galgani, nous nous sommes 
retrouvés dans la maison des Sts Jean et Paul à Rome, pour célébrer le premier 
Chapitre Provincial de la Province MAPRAES : « Dans le Christ, Communion et 
Mission. Nous sommes arrivés ainsi au terme du long parcours qui, comme 
Configuration Eugène Bossilkov, nous a conduit à devenir une unique Province 
articulée en Régions ; importante décision qui est apparue comme la plus adaptée 
pour exprimer la solidarité au niveau du personnel, des finances et de la formation.  

2. Comme l’a rappelé le Père Général en diverses occasions, la solidarité a été et reste 
la raison majeure pour laquelle nous avons entrepris le processus de la 
Restructuration dans la Congrégation. Il me semble utile de rappeler que le 
dynamisme de la solidarité est la force qui doit nous motiver pour continuer le 
chemin, y joignant la fidélité au charisme et à l’histoire, dans le respect des signes 
des temps que le Seigneur aujourd’hui présente à nos yeux.  

3. Nous laissons derrière nous huit Provinces, marquées par des chemins et des 
expériences qui en ont caractérisé le style de vie, la mission et les choix 
d’organisation ; tout cela désormais se trouve conflué dans les Régions actuelles. En 
outre, dans notre réalité géographico-culturelle européenne, nous traversons, comme 
tous les autres Instituts, un temps de redimensionnement numérique et de 
fragmentation : cela s’observe dans le domaine de la formation, de la gestion et du 
gouvernement ; dans la difficulté de collaborer au niveau de l’apostolat, dans celle de 
converger vers des projets communs. C’est avec bien de la peine que se poursuivent 
les efforts visant à réduire les structures et les activités, tout en sachant qu’il est 
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nécessaire de rééquilibrer la proportion entre personnes, activités et structures : c’est 
là un des facteurs dont dépend la qualité de notre vie et de notre mission. 

4. C’est justement la volonté d’opérer des choix nouveaux en vue de favoriser 
l’évangélisation dans le monde d’aujourd’hui, qui nous a poussés à construire une 
unité qui comporte une vision, une stratégie et une façon d’agir unitaire, en évitant la 
dispersion, en dépassant les méfiances et les découragements. C’est là un chemin 
difficile ; ce sont seulement la force de l’Esprit Saint, toujours à l’œuvre, ainsi que le 
sens de la responsabilité et la collaboration de tous qui pourront nous soutenir. Nous 
sommes conscients que l’unité ne se réduit pas à une homologation de réalités 
régionales qui ont une tradition, un développement et une identité propre. Cependant, 
en même temps, c’est dans le respect et dans la valorisation de la « territorialité », 
que nous entendons promouvoir une collaboration réelle dans la solidarité. Nous 
sommes aussi conscients que le chemin pour une pleine intégration des personnes et 
des structures en vue d’une unité réelle, a besoin de gradualité et exige une 
persévérance parfois bien éprouvante.  

5. Nous nous sommes mis en chemin, expérimentant une nouvelle forme de 
gouvernement unitaire, assisté par l’autorité déléguée des Supérieurs régionaux, afin 
de rendre possible l’animation et la gouvernabilité de l’ensemble. Une vérification 
apparait prématurée, mais il faudra assurément évaluer les potentialités et les limites 
de cette réalité. Une autre priorité a été la réorganisation des étapes de la formation 
initiale : Postulat, Noviciat et Etudes, non seulement en uniformisant les critères de 
formation, mais aussi en investissant du personnel et des ressources en ce domaine. 
On devra préparer un plan de réorganisation de nos présences et des structures : d’une 
part le nombre des religieux diminue ; d’autre part il est indispensable de penser à un 
projet nouveau de vie et d’évangélisation, qui ouvre des perspectives aux nouvelles 
générations, et qui nous rende capables de répondre aux exigences du monde 
d’aujourd’hui. En ce domaine nous ressentons l’urgence et la nécessité d’une 
réflexion, d’une créativité et d’une capacité prophétique pour exprimer notre 
charisme au service de l’Evangile. Quelques équipes de réflexion et 
d’expérimentation sont en train de faire quelques pas en ce sens. 

6. D’autres réalités ont été particulièrement prises en compte durant cette première 
année : l’attention aux personnes âgées et malades avec la nécessité d’un contexte de 
vie (infirmeries) qui leur soit accueillant et adapté ; la priorité aux jeunes Religieux, 
écoutant leurs points de vue et leurs attentes ; l’attention aux communautés locales si 
souvent affaiblies pour des raisons diverses, avec pour elles la proposition ou la 
reprise du projet communautaire ; l’attention aux Missions ad gentes, la Bulgarie, le 
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Nigeria et l’Angola ; la réflexion et la proposition culturelle, particulièrement à 
travers la Chaire Gloria Crucis et la Revue La Sagesse de la Croix ; la mise en route 
d’un effort pour exprimer l’inspiration unitaire concernant les divers groupes laïcs 
passionistes et leur coordination possible. Que soient remerciés chaleureusement les 
nombreux Religieux disponibles et motivés, même si les résultats de tous ces choix 
sont encore peu visibles au niveau des réalités locales. Mais cependant restons 
fermes, et poursuivons notre chemin.  

7. Quand nous avons fait nos premiers pas vers la réalisation de cette nouvelle 
Province, peut-être pensions-nous qu’il suffirait d’établir une structure juridico-
administrative et de la mettre en pratique pour que « tout fonctionne » : il ne restait 
plus qu’à substituer les Régions aux Provinces. Mais nous nous sommes rapidement 
aperçus qu’il ne pouvait pas en être ainsi. Maintenant nous sommes une unique 
Province et nous sommes motivés par une histoire à penser en termes unitaires, avec 
un seul esprit, un seul cœur, un seul amour envers notre charisme pour que celui-ci 
grandisse et se développe en France, en Italie, au Portugal, au Nigeria, en Angola, et 
en Bulgarie. Cela implique une profonde conversion aussi bien dans la disponibilité 
intérieure que dans le renoncement aux façons de voir individuelles et en groupe, afin 
que chacun n’impose pas sa propre idée aux autres, mais qu’on chemine ensemble 
vers une réalité nouvelle.  

Reprendre l’image paulinienne de l’Eglise comme corps du Christ, peut nous aider ; 
comme corps de Christ où chaque membre, dans son unicité, trouve son sens en 
participant au bien de tout le corps (1 Co 12,12-13).  Dans la ligne de cette analogie, 
nous pouvons dire que la vitalité de l’unique corps est le fruit du dynamisme de ses 
différentes parties ou de ses diverses cellules. Les Constitutions au n° 119 disent que 
la « communauté locale est la cellule fondamentale de la Congrégation ». Le Chapitre 
provincial a voulu rappeler la centralité de la communauté locale pour la vie et la 
mission de la Province et de chaque religieux ; c’est pourquoi nous devons mettre au 
centre de notre vie communautaire et prendre comme critère de nos choix ces 
éléments constitutifs – à savoir les projets, les finalités et le charisme – que tous nous 
avons choisis et approuvés à travers les diverses Assemblées et Chapitres. C’est 
uniquement cela qui pourra faire apparaitre des signes de vitalité nouvelle et ouvrir 
des perspectives pour l’avenir.  

8. Déjà, lors de ma visite aux communautés, j’ai expliqué que ce niveau d’unité ne 
s’atteint pas immédiatement. J’ai dit aussi que le chemin entrepris ne pourra résoudre 
aussitôt tous les problèmes, en particuliers ceux qui depuis si longtemps attendent 
une solution et provoquent souffrances et fatigues. Mais j’ai aussi rappelé qu’il 
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n’existe pas d’autre chemin de renouvellement que celui qui se réalise à travers étapes 
et moments divers ; chemin confirmé sur le plan institutionnel par des Chapitres et 
des Assemblées ; chemin qui nous a amenés au point où nous sommes actuellement. 
C’est cela qui nous convient éminemment. C’est le moment favorable qui nous est 
offert par la providence : si nous nous en désintéressons, ou si nous l’évitons, par 
superficialité ou manque de confiance, il pourrait bien ne plus se représenter.  

9. En voulant tracer le parcours pour avancer ensemble, à un an du début de notre 
cheminement unitaire, je me permets de rassembler quelques idées que j’exprime 
sous la forme d’une invitation : cherchez à favoriser ce qui unit, cherchez à éviter ce 
qui divise la nouvelle Province.  Ce sont peut-être des choix, des attitudes, des 
paroles, des jugements, des préjugés... Il s’agit peut-être d’une tendance à vivre d’une 
manière individualiste, en religieux seul ou communautairement. Il y a des 
communautés où on peut respirer la solidarité – assurément – mais non pas en 
direction de l’ouverture, mais plutôt en restant à l’intérieur de l’horizon local ou du 
projet régional. Et il y a aussi des attitudes personnelles qui n’aident pas à cheminer 
ensemble.  

Voici peut-être le temps favorable pour grandir dans la conscience des autres, de leur 
histoire et de leurs dynamismes libérés des préjugés culturels, émotifs, historiques 
qui nous conditionnent. Est-ce que nous nous connaissons vraiment ? Est-ce que nous 
nous estimons ?  Est-ce que nous collaborons ?  Quel effort faisons-nous pour nous 
rencontrer, pour nous écouter et croître dans un vrai dialogue ? Indubitablement il 
faut du temps, il faut perdre ses propres sécurités, même si elles sont appréciables et 
fruit d’expériences et d’engagement.  

10. Il y a aussi le niveau des décisions concrètes : le choix de supérieurs, l’échange 
de personnel, le partage de nouveaux projets, l’aide solidaire dans l’économie. Tout 
cela était déjà prévu comme objet d’expérimentation dans la Configuration. Et 
pourtant... il existe bel et bien encore la peur de bouger ! ou celle de permettre aux 
autres du dehors de prendre en main ce que nous avons toujours géré seuls ! Il reste 
encore bien du chemin à parcourir ! 

11. Parmi nous, aussi bien en Italie qu’au Portugal, qu’en France ou ailleurs, certains 
sont capables et exercés ; certains sont généreux dans leur manière de servir. J’admire 
certains confrères qui, tout en assumant une condition de santé difficile, ne quittent 
pas pour autant leur travail ou leur engagement pour le royaume des cieux. Je 
voudrais en vérité que nous tous, nous ayons un regard positif sur ce que font nos 
confrères près de nous. Dieu déjà fait des choses nouvelles : ne le voyez-vous pas ?  
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12. Ne pouvait-on pas choisir un autre chemin ?  Ne pouvait-on pas réaliser une autre 
unité ? Peut-on revenir en arrière ?  Ce sont là des questions qui s’insinuent et se 
manifestent parfois ouvertement. Je ne veux pas contester leur légitimité. Mais je 
m’interroge sur leur réelle utilité. 

En ce temps de Pâques nous avons relu, parmi d’autres textes, quelques passages du 
discours d’adieu de Jésus à ses disciples, dans l’Evangile selon saint Jean. J’ai été 
particulièrement frappé par ces paroles : « Que votre cœur ne se trouble pas. Vous 
croyez en Dieu, croyez aussi en moi » (Jn 14,1) Dans son contexte, cette expression 
semble faire référence au trouble qui envahira le cœur des apôtres durant la passion 
de Jésus, jusqu’au point de les pousser à l’abandonner et à fuir, à perdre confiance, 
les dispersant chacun livré à sa propre amertume. La parole qui suit : « Dans la maison 
de mon Père il y a de nombreuses demeures. Sinon est-ce que je vous aurais dit : je 
vais vous préparer une place ? - Quand je serai allé vous l’a préparé, je reviendrai 
vous prendre avec moi » : cette promesse a motivé le choix liturgique d’utiliser cet 
évangile comme rappel de cette dimension eschatologique et de l’attente du Règne 
qui anime toute la vie chrétienne et religieuse. Cependant je me suis demandé : cette 
expression de Jésus, n’est-elle pas en fait un message adressé à nos Régions 
aujourd’hui, à notre Province ? 

Croyez en Dieu et croyez aussi en moi : ne laissez pas le trouble envahir votre cœur 
! Ces paroles rappellent le conseil de Jésus à Jaïre alors qu’on lui disait : ta fille est 
morte, pourquoi déranges-tu le Maître ? Jésus lui dit : Aie seulement la foi. 
L’évidence de la réalité et de la mort suggérait la résignation, l’abandon d’une 
démarche qui apparaissait comme une illusion quand tout semblait mort et 
irrémédiablement perdu. 

13. Mais notre charisme n’est pas mort et ne mourra pas, même si notre présence en 
certains endroits se réduit, même si les activités traditionnelles ne sont pas toujours 
recherchées et appréciées comme elles l’étaient autrefois. Nous ne devons pas perdre 
la foi et la confiance dans l’amour qui a poussé le Seigneur Jésus à susciter dans nos 
pays la Congrégation de la Passion. La mission de Paul de la Croix n’est pas encore 
terminée. C’est pourquoi nous ne devons pas permettre que notre pensée soit 
obnubilée par la nostalgie des institutions, des communautés ou des structures du 
passé. Il y a encore une grande mission devant nous, vers laquelle l’Esprit nous 
conduit. Marchons résolument et sans regrets.  

14. Je me tourne enfin, pour terminer, vers Sainte Gemma Galgani, dont la fête se 
situe en ce temps liturgique. Mgr Agresti l’a définie dans son livre célèbre, comme 
une « expropriée » : elle le fut non seulement par la douloureuse histoire de sa famille 
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qui la porta jusqu’à la pauvreté, mais par la spiritualité de remise de soi-même, 
d’abandon à l’amour de Dieu qui fit d’elle une véritable image du Christ crucifié. J’ai 
pensé à l’adjectif « exproprié » et j’ai entrevu l’esprit avec lequel nous devons agir 
ensemble : non pas celui d’un attachement possessif à ce que nous avons été et à ce 
que nous avons eu, mais celui de la remise généreuse de nous-mêmes, de ce que nous 
sommes et de ce que nous avons, à la volonté de Dieu et à son projet de salut pour 
nous. Mais cet élan spirituel doit se traduire en un style et en une pratique : nous en 
trouvons l’image en Elisée lorsqu’il brûle sa charrue (1 R 19,19-21), car les biens 
matériels ne peuvent aller de pair avec la liberté qui lui est nécessaire pour suivre sa 
propre vocation de prophète à la suite d’Elie. 

15. Justement, ces jours-ci les Actes du Chapitre provincial MAPRAES seront 
publiés ; ils seront distribués, sans tarder, à toutes les communautés. A vous tous, je 
souhaite bonne route et la bénédiction du ciel. 

Que Marie présentée au Temple, modèle de confiance totale dans le Seigneur et de 
disponibilité au service fraternel, nous accompagne !  

Fraternellement. 

S. Josè di Calumbo (Angola), 1er mai 2016  

 

   

 

 

 P. Luigi Vaninetti C.P. 

 Supérieur Provincial 

 

 


